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luy dirent nos Peres, parut fi abatu de la douleur
qu’il fouffroit, & de fon mal-heur, que 'on douta fi
on en pouuoit efperer beaucoup de contentement, on
s’aduifa de tirer quelque image de N. Seigneur. A
cette veu€ 1’efprit de ce ieune homme fe refueille; il
efcoute ce qu’on luy dit. Et pour le faire court, il
donne toute [g3] la fatisfaction neceffaire pour ce
qu’on pretendoit; voire mefme fe met a chanter fon
acte de contrition, tefmoignant beaucoup de contente-
ment & de confolation, il fut donc baptifé.

Mais voicy olt parut particulierement adorable la
Prouidence diuine fur ce pauure infortuné: car les
affaires ne s’eftant pas trouuées telles qu’il falloit
pour le laiffer a2 la difpofition de ceux de ce bourg,
on prit refolution de le remener d’olt il eftoit party,
pour aduifer de rechef a ce qu’on en feroit. Mais y
eftant vne fois arriué, il n’en fortit plus, & paffa 1a
par les cruautez ordinaires aux Barbares de ces co-
trées: comme s’il n'y pouuoit mourir, qu'auparauant
il n’euft efté bapti[z]é, & comme s’il n’y auoit autre
affaire pour luy en nos quartiers, que d’y récontrer
cette heureufe fortune, par laquelle il {e trouua en
eftat d’efchanger fon extreme mifere en vne felicité
Eternelle.

Au commencement du Printemps, les Chreftiens
des Bourgs oit nous auons des Refidences, & qui font
les 2. principales Eglifes ou affemblées, s’eftans diffi-
pez, & allez qui deca qui dela, les vas en traite, les
autres 2 la pefche, d’autres principalement [g4] 2 la
guerre: les ouuriers de I’Euangile {e trouuerent auec
vn peu de relafche. Apres auoir donc vn peu refpiré
des trauaux paffez, & s’eftre rafraifchis fpirituelle-
mét, on en a appliqué ce qu'on a peu aux Miffions,



